Économie du Maroc

	Maroc en chiffres

	Données générales

	Monnaie
	1 dirham = 100 centimes

	Année fiscale
	Année calendaire

	Organisations économiques
	Banque mondiale, FMI et OMC

	Statistiques 

	Classement IDH (indice de développement humain)
	112 (2005)

	PIB (milliards)
	$ 62,3 M (2007)

	Classement PIB à parité de pouvoir d'achat
	par volume : 49e (2006)
per capita : 95 (2006)

	PIB par habitant
	$ 4600 (2006)

	Croissance
	8,4 % (2006)

	Inflation
	2.6 % (2006)

	Chômage
	7,6% (2007)

	PIB par secteur
	agriculture : 19,3%
industrie : 35,5%
services : 45,2% (2005)

	Population active (millions)
	16,68 (2007)

	Population active par secteur
	agriculture : 40%
industrie : 15%
services : 45% (2003)

	Pop. sous le seuil de pauvreté
	17,0% (2006)

	Industries principales
	phosphate, textile, agroalimentaire, sidérurgie, aéronautique, électronique et tourisme

	Partenaires commerciaux

	Exportations (milliards)
	$ 12,874 (2007)

	Principaux partenaires
	France, Espagne, Royaume-Uni, Italie et Inde

	Importations (milliards)
	$ 21,841 (2007)

	Principaux partenaires
	France, Espagne, Arabie saoudite, Russie, Italie, Chine, États-Unis, Japon, Brésil, Inde, Thaïlande, Corée du Sud et Allemagne

	Finances publiques

	Dette
	30% du PIB

	Dette externe (millions)
	$ 15 610

	Aide (millions)
	$ 685 (2006)


Introduction :

L'économie marocaine évolue sur un rythme de croissance relativement rapide. Elle a enregistré durant les dix dernières années un taux de croissance moyen de 3%. En effet, en 2001 et dans un contexte de contre performance du secteur agricole, de morosité de la conjoncture internationale, l'économie marocaine a enregistré un taux de croissance estimé à 6,5% contre 1% en 2000, 3,2% en 2002, 5,5% en 2003 et plus que 8% en 2006 (le taux le plus haut du Maghreb ) .

Les équilibres financiers sont progressivement restaurés. De 12% du produit intérieur brut (PIB) en 1982, le déficit budgétaire a été ramené à 2,7 en 2001 et à 3.5% en 2003.

L’inflation est maîtrisée : de 6,1% en 1995, la hausse des prix a été ramenée sous la barre des 3%. En 2000, elle a été contenue à 2,5%, à 1.4% en 2001, à 2.1% en 2002 , à 1.2 en 2003 et 1,5 en 2006.

La dette extérieure publique marocaine s'est établie à environ 13,6 milliards de dollars au terme de l'année 2006, enregistrant ainsi une légère baisse de 0,6%, alors que le taux d'endettement extérieur s'est amélioré de 2,3 points du PIB, pour passer à moins de 20%.

La reprise de l'investissement est également très nette dans le bilan de l’année 2003. Cette reprise a connu une hausse de 8% par rapport à 2002. Le lancement de grands travaux dans le secteur du bâtiment et travaux publics explique largement cette embellie des investissements.

Autre signe de consolidation macroéconomique, le niveau de l’épargne nationale qui se situe aux environs de 26% du PIB, grâce essentiellement à la progression des transferts des marocains résidents à l’étranger (4.7%), au maintien à un niveau élevé des placements des avoirs extérieurs à l’étranger et à la baisse des charges et intérêts de la dette extérieure publique.

Ainsi l’économie marocaine dispose d’un cadre macroéconomique sain susceptible de constituer un levier efficace pour la réalisation des objectifs de croissance durable, de résorption de chômage et de réduction de la pauvreté.

Le Maroc a eu la notation A4 par la Coface
, et il améliore la perspective de sa notation pour sa dette à long terme en devises de «stable» à «positive», selon l'agence de notation Standard & Poor's de BB il passe a BB+ en avril 2007.

Chapitre I :  Présentation générale
Aujourd’hui le Maroc fait partie de la catégorie des pays émergents, au même titre que l'Inde ou la Turquie.

Le Maroc dispose d'une économie de marché libérale régie par la loi de l'offre et de la demande (bien qu’aujourd’hui certains secteurs économiques restent encore dans les mains du gouvernement).

Le système économique du pays présente plusieurs facettes. Il se caractérise par une grande ouverture vers l'extérieur, à ce titre nous pouvons citer les différents accords de libre échange que le Maroc a ratifié avec ses principaux partenaires économiques :

· L’accord de libre échange avec l'Union européenne dans l’objectif d'intégrer la (ZLE) Zone Européenne de Libre Échange à l'horizon 2012.

· L’accord d'Agadir, signé avec l'Égypte, la Jordanie, et la Tunisie, dans le cadre de la mise en place de la Zone Arabe de Libre Échange.

· L’accord de libre échange avec les Emirats Arabes Unis.

· L’accord de libre échange avec la Turquie.

· Et dernièrement l'accord de libre échange avec les États-Unis est rentré en vigueur le 1er janvier 2006.

Le Maroc est parmi l'un des rares pays arabes, au même titre que le Liban et la Palestine, à ne pas posséder de ressources gazières et pétrolières.

Le Maroc est premier pays producteur et exportateur de cannabis.

Il exporte chaque année près de deux millions de mètres carrés de tapis aux couleurs et aux motifs variés.

Les céréales (blé et orge) occupent 50% des terres arables. Importantes pour l'économie, ces cultures souffrent de méthodes encore parfois archaïques. Les femmes notamment moissonnent à la faucille.

Dès l'indépendance, les dirigeants ont décidé d'exploiter les possibilités immédiates qu'offrait le pays. Les objectifs gouvernementaux, avaient plusieurs buts :

· Dont la valorisation de l'aspect rural, et agricole du pays afin de bâtir une agriculture, moderne et performante, malgré les conditions climatiques dont souffre le pays. Ceci dans l’objectif d’alimenter l’exportation, les marchés intérieurs du pays, et l’industrie agro-alimentaire. Il faut aussi noter que le secteur de la pêche contribue fortement aux exportations.

· Les autorités ont opté pour l’exploitation à grande échelle des gisements de phosphates dont le pays possède environ 1/3 des réserves mondiales connus à ce jour, entraînant ainsi la mise en place d’un important pôle chimique pour leurs transformations et leurs mises en valeurs.

· Le secteur de l’industrie de transformation n’est pas demeuré en reste, puisque le pays cherche toujours à attirer de plus en plus d’investisseurs étrangers. Le gouvernement vise le renforcement de plusieurs secteurs comme le textile, les industries de transformation légère, l’industrie mécanique, automobile, pharmaceutique, électronique, les nouvelles technologies et dernièrement le secteur de l’aéronautique grâce aux entreprises nationales et surtout aussi aux nombreuses délocalisations européenne dans ce domaine vers le Maroc.

· Au Maroc le développement du tourisme a retenu une grande attention de la part du gouvernement d’ailleurs ce dernier a depuis toujours fortement incité les investisseurs privés marocains et les grands groupes internationaux à investir massivement dans ce secteur.

· Le développement du domaine tertiaire s’est fortement accéléré depuis plus d’une dizaine d’années, avec notamment, les secteurs de la banque, de la finance, de la grande distribution, de la téléphonie mobile et de l’offshoring (délocalisation des centres d’appels, et de services, ainsi que des SSII européennes…)

Aujourd’hui les grandes réformes et les grands chantiers entamés par le pays ont commencé à donner de bons résultats, notamment avec la hausse continue du PNB, et ceci même durant les mauvaises saisons agricoles dues à des périodes de sécheresse très aigues.

Chapitre II : PIB, Agriculture et les mines

Section 1 : PIB
Selon les dernières informations et déclarations du 1er ministre le PIB en 2006 est supérieur à 1200 milliards de dirhams soit 4600$/habitant. Mais le Maroc reste toujours derrière la puissance d'Afrique Du Sud, l'Algérie et le Nigeria.

Répartition du PIB en 2006
· agriculture: 17,7% [1] [2]
· industrie: 35.7%

· services: 46.6%

1 : Le Maroc en chiffres
Taux d'analphabétisme (2006) :

· Urbain = Masculin : 7,1 % | Féminin : 15,1 %

· Rural = Masculin : 28,9 % | Féminin : 68,7 %

Taux d'équipement (2006) en :

· Réfrigérateur = Urbain : 94,8 % | Rural : 71,5 %

· Téléviseur = Urbain : 98,4 % | Rural : 80,2%

· Voiture = Urbain : 86 % | Rural : 47,8 %

Conditions d'habitat (2006) accès :

· Eau potable = Urbain : 96,5 % | Rural : 63,5 %

· Électricité = Urbain : 94,9 % | Rural : 67,3 %

· Téléphone = Urbain : 99,7 % | Rural : 91,3 %

2 : PNB marocain en 2006
2006: Les indicateurs économiques dans le vert et ce depuis 1999

Tous les indicateurs économiques font ressortir que l'année 2006 a été "excellente", et sans précédent dans l'histoire du Maroc.

"Les projets structurants qui ont été lancés arriveront à maturation entre 2008 et 2010, ce qui est de nature à créer un effet vertueux de levier pour l'économie nationale", a souligné M. Jettou, lors d'une rencontre avec des responsables et journalistes des médias du secteur public, pour les entretenir de l'évolution de la situation économique et sociale et de l'action gouvernementale en la matière. Le Royaume, qui ambitionne de se positionner en tant que principale plate-forme d'exportation au Sud de la Méditerranée, connaîtra, grâce à cette dynamique, "un véritable décollage économique", a dit M. Jettou, lors de cette rencontre, qui s'inscrit dans le prolongement de ses contacts avec la presse. Pour arriver à ce résultat, le Premier ministre a rappelé les principes qui président à l'action gouvernementale, à savoir l'assainissement et la recapitalisation des établissements publics et l'accélération du rythme d'exécution des programmes, lancés dans les différentes régions. Le Troisième principe, a-t-il dit, consiste à donner de la cohérence à tous ces programmes et de les inscrire dans le cadre d'une vision à long terme. L'Initiative Nationale pour le Développement Humain (INDH), lancée par SM le Roi Mohammed VI, "est venue apporter cette cohérence dont on avait tant besoin, avec de surcroît une dimension sociale", a tenu à préciser le Premier ministre. Et de souligner que l'opération de restructuration et de recapitalisation des établissements publics à eu pour effet de rendre ces derniers "les fers de lance" de l'économie nationale, citant à cet égard les actions de restructuration ayant touché notamment le Crédit Immobilier et Hôtelier (CIH), la Caisse Nationale de Crédit Agricole (CNCA), la Caisse Nationale de Sécurité Sociale et les Etablissements Régionaux d'Aménagement et de Construction (ERAC). Le Premier ministre a, en outre, passé en revue, les différents chantiers lancés par le gouvernement dans les secteurs de l'éducation nationale, "la priorité des priorités", avec comme objectif d'assurer une adéquation entre la formation et le marché de l'emploi. Il fallait également faire face à un secteur public pléthorique, ainsi qu'aux difficultés que connaît le monde rural, à savoir des déficits sociaux importants et une agriculture de subsistance, basée sur la céréaliculture dans des zones arides, a-t-il rappelé.

Section 2 : Agriculture
Le Maroc est un pays avec 40% de la population vivant du secteur agricole qui dispose d'une surface agricole utile (SAU) estimée à environ 9 500 000 hectares ce qui représente 95 000 km² l'équivalent de 3,11 fois la surface d'un pays comme la Belgique. Les principales productions agricoles du pays sont constituées par les céréales (le blé, l'orge et le maïs), la betterave à sucre, les agrumes (oranges, clémentines...), le raisin, les légumes, les tomates, les olives, et l'élevage. Mais la production céréalière en particulier et la production agricole générale restent très dépendantes des conditions et des aléas climatiques que rencontre le pays.

1 : Les céréales
Les céréales figurent comme étant la principale culture agricole du Maroc. La production céréaliére fait vivre une grande partie de la population rurale du pays, mais malgré les progrès de l'irrigation dans le centre et le sud du pays, les céréales restent dépendant d'une bonne pluviométrie, leurs volumes de production peut d’une année à une autre varier du simple au triple (de 30 000 000 q à 100 000 000 q) en fonction des conditions climatiques. Au Maroc le secteur céréalier présente plusieurs facettes, on trouve l'existence d'un secteur d’exploitation moderne concentré sur la cote Atlantique, et le centre du pays, cohabitant avec une agriculture de subsistance.

2 : Les fruits et légumes
Grâce à la construction de nombreux barrages et à la mise en valeur d'importantes zones irriguées le secteur des fruits et légumes est celui qui offre à long terme les plus grandes possibilités d'évolutions. Ce secteur a permis le développement d’une production arboricole performante (agrumes, pommes, nectarines, ...) qui offre de nombreux avantages. Le secteur permet aux populations rurales d'obtenir de très bons revenus, leurs évitant de venir faire grossir les flux d'exodes en direction des centre urbains, les récoltes permettent d'alimenter les exportations du pays, tout en leurs offrant d'important débouché vers l’industrie agro-alimentaire locale. Les principaux produits d’exportations sont la tomate, les agrumes (oranges, mandarines, clémentines, etc.), ainsi que les légumes comme la pomme de terre, la courgette, et les aubergines produit principalement dans le sud du pays, (région d’Agadir).

3 : Les exportations agricoles
Le Maroc est l'un des plus importants producteurs d'olives et d'huile d'olive : 3e mondiale en olive consommée et 2e en huile d'olive exportée vers le monde. Les exportations d'agrumes sont également une des plus grandes ressources agricoles du pays. Le Maroc est le 2e exportateur mondial d'agrumes. Quant aux autres exportations maraîchères le Maroc exporte également divers produits dont la valeur ajoutée est estimée à 800 millions $US [4].

4 : L'élevage
Troupeau ovin : 17,5 millions de têtes[].

5 : La pêche
Le pays est l'un des plus grands producteurs de poisson dans le monde. Avec 17 ports le Maroc affiche une production de 589 928 tonnes en 2003 et 593 966 tonnes en 2004 pour une valeur respective de 227 627 400 € et 246 368 700 € soit une variation 0,7% en volume et 8,2% en chiffre d'affaires.

6 : Les 17 principaux ports de pêches au Maroc
· Nador
· Al Hoceima
· M'Diq
· Tanger
· Larache
· Mehdia
· Casablanca
· El Jadida
· Safi
· Essaouira
· Agadir
· Tan-Tan
· Laâyoune
· Boujdour
· Dakhla
· Lagouira
· Mohammédia
Pour les 9 premiers mois de l'année 2005 le volume des débarquements s'élève à 593.966 tonnes

7 : Exportation
· Exportation en 2003 : 340 169 t pour une valeur de 964 243 900 € [6]
· Exportation en 2004 : 267 336 t pour une valeur de 727 333 800 €
· Exportation en 2005 : 333 174 t pour une valeur de 936 897 900 €
Section 3 : L'extraction minière
Le Maroc contient les plus grandes réserves de phosphate du monde, dans le plateaux des Phosphates, à Khouribga,Youssoufia et Boukraa (Laayoune) avec 37 milliards de mètres cubes. En 2000, le Maroc était le troisième producteur de phosphate, derrière les États-Unis et la Chine, mais c'est le premier exportateur de phosphates dans le monde. En 2005, le Maroc est devenu le second producteur de phosphates au monde, derrière les États-Unis et surpassant largement la Chine.

Chapitre III : Industrie, Services et Tourisme

Section 1 : Industrie
Depuis l'indépendance, le Maroc s'est lancé dans d'importants investissements pour développer et doter le pays d'infrastructures industrielles de bases. Le secteur industriel représente près de 28% du PIB. Longtemps dominé par les industries agro-alimentaires, du textile et du cuir, le secteur industriel s’est diversifié rapidement grâce à l’essor des secteurs de la chimie et parachimie, du papier et des cartons, des équipements automobiles et de montage de véhicules, les services aux entreprises, l’informatique, l’électronique et l’industrie aéronautique.

Les différentes branches industrielles existantes au Maroc :
· L'industrie manufacturière :
Le Maroc est un pays moyennement riche en matière de ressource énergétique et minière, ( surtout les phosphates). Donc dès son indépendance le gouvernement a veillé à mettre sur pied une industrie manufacturière pour la transformation des produits locaux qui vise à satisfaire le marché intérieur et à nourrir les exportations.

· L'industrie textile : [7]
· L'industrie agro-alimentaire :
· L'industrie pharmaceutique : [8]
L’industrie pharmaceutique marocaine est la deuxième en terme de taille et de chiffre d’affaire au niveau du continent africain. Cette industrie généré un chiffre d’affaire de 900 000 000 €/an soit 9 milliard de Dh/an. Le Maroc assure entre 80% et 90% de ses besoins en terme de médicament. Le pays exporte notamment vers de nombreux pays européens et africains. Le reste des besoins sont importés depuis l’étranger et principalement depuis la France.

· L'industrie de la sous-traitance :
· L'industrie artisanale :
· L'industrie aéronautique : 

· Cette industrie comporte deux branches : l'aviation civile et l'aviation militaire.

Le Maroc possède une certification ISO dans le domaine de l'entretien et de la réparation des engins d'avions notamment les réacteurs d'avions de tout type (Boeing, Airbus, Jets, avion à hélice). En outre, la fabrication de composants spécifiques pour les avions tels que les câblages et autres… est destinée à l'export. Les partenaires sont Snecma, BOEING et d'autres firmes internationales.

· L'industrie chimique :
L'industrie chimique marocaine est la meilleure du continent africain, après celle de l'Afrique du Sud. Elle est resté dominée par la valorisation des phosphates. Les ports de Safi et de Jorf Lasfar ont une industrie pétrochimique extrêmement développée. Mais l'industrie chimique est également florissante à Tanger et à Nador (sidérurgie très développée). La production de ciment est également stimulée par la marché de la construction immobilière (en pleine essor) et est très florissante grâce à l'implantation de sociétés de calibre international comme "Lafarge". La raffinerie de pétrole de Sidi Kacem et surtout celle de Mohammedia sont parmi les plus grandes raffineries d'Afrique.

· L'industrie mécanique :
· L'industrie électronique :
· Les nouvelles technologies de l'information :
· Les hautes technologies :
· Les zones franches :
Section 2 : Services
Le secteur des services au Maroc est sans doute l'un des plus développé en Afrique du Nord. Les services sont très dynamique grâce notamment au secteur du tourisme (hôtellerie, services touristiques, services de loisirs...), et aux secteurs bancaires et de la finances. Aujourd'hui Casablanca est le plus grand centre financier et industriel du Maroc et au Maghreb. De nombreuses entreprises multinationales qui opèrent au Maghreb et en Afrique de l'ouest ont leurs sièges à Casablanca. Aujourd'hui la bourse casablancaise est considérée comme la troisième place boursière africaine derrière Johannesburg et le Caire. Casablanca est aussi la troisième place financière arabe derrière la bourse de Riad en Arabie Saoudite, et du Caire en Égypte avec une capitalisation d'environ 573 milliard de dirhams, ce qui équivaut à environ 60 milliard $. Les années 2005 et 2006 ont été très profitables pour la place casablancaise grâce à un afflux record de capitaux en provenance du moyen orient.

1 : Banques, finances
La bank centrale du Maroc (Bank Al Maghrib)

Sources d'informations :
· Banque centrale du Maroc [(http://www.bkam.ma/)]

· BMCE Bank [(http://www.e-bmcebank.ma/)]

· Attijariwafa Bank [(http://www.attijariwafabank.com/)]

· BMCE Capital [(http://www.bmcek.co.ma/)]

· Groupe Banque Populaire du Maroc [(http://www.bp.co.ma/)]

· Crédit du Maroc [(http://www.cdm.co.ma/sa/)]

· Banque CIH [(http://www.cih.co.ma/)]

· Société générale marocaine de Banques [(http://www.sgmaroc.com/)]

· Crédit agricole du Maroc [(http://www.creditagricole.ma/)]

· Banque nationale pour le développement économique BNDE
2 : Le marché boursier de Casablanca
· Historique:
· Organisation:
· Les privatisation et la situation actuelle
· Les perspectives d'avenirs
· Bourse de Casablanca [(http://www.casablanca-bourse.com/)]

· Premier site de Bourse en ligne au Maroc [(http://www.dartawfir.ma/)]

La capitalisation s'élève à 60 Milliards de dollars avec près de 80 entreprises cotées.

· Babfinance : Le 1er portail Marocain de l'entreprise et de la Finance
3 : Les services aux entreprises (délocalisations)
Aujourd'hui et durant la période 1980-1995, le Maroc a réussit à tirer profit des mouvements de délocalisation en Europe occidentale. Dans ce phénomène là, on peut mettre en évidence deux périodes bien distinctes :

· La première concerne les délocalisations dans le secteur du textile, et de la petite industrie de transformation.

· La seconde concerne les délocalisations dans les domaines de l'industrie des hautes technologies, de l'automobile, et des services (call center, services dédiés aux entreprises...)

Les principaux pays émetteurs de mouvement de délocalisation sont la France qui arrive largement en tête, suivie de l'Espagne, de la Belgique et de l'Italie. Mais aujourd'hui le Maroc doit faire face à des pays très compétitifs au niveau de l'absorption des flux de délocalisation, comme la Chine, les pays de l'Est en Europe, l'Inde, l'Égypte, ou encore la Turquie.

La France est le premier client du Maroc, le premier fournisseur, le premier investisseur étranger (en 1989, elle a investi 60 fois plus qu'en Algérie) ; 1200 entreprises françaises environ étaient installées au Maroc en 1990, tandis que les sociétés industrielles à participation totale ou partielle françaises étaient au nombre de 550.

Section 3 : Le commerce et la grande distribution
Au Maroc on dénombre environ 5 enseignes dans la grandes distribution :

· Marjane Groupe ONA.

· Géant Aswak Assalam appartenant au groupe Chaabi.

· Metro Maroc filiale du Géant allemand Metro.

· Label vie groupe marocain opérant dans la grande distribution ; 

· Acima (Groupe ONA)

· Alpha 55 (uniquement basé à Casablanca)[9]de la famille Benghanem

· Casa sol (groupe allemand éponyme).

· BUT

· Hanouty (BMCE BANK- Othman Benjelloun)

· Autres enseignes locales aussi importante mais moins répandue: Bricorama, weldom, Makro, Supersol, Mr Bricolage, Ikea, Kitea...

Sources d'informations:
- Groupe ONA et Acima [(http://www.ona.ma/)]

- Labelvie [(http://www.labelvie.ma/)]

- Aswak Assalam et Géant Casino[(http://www.ynna.ma/)]

- Marjane [(http://www.auchan.com/pages/auchan1_6112.html)]

- Metro [(http://www.metro.ma/sitemetro/metro/default.php4)]

Section 4 : Le tourisme
Depuis toujours, le Maroc a fondé de gros espoirs sur le tourisme. Durant ces 4 dernières années le nombre d'arrivées de touristes étrangers n'a pas cessé d'augmenter pour atteindre plus de 7,7 millions de touristes en 2006, après une période très difficile pour le tourisme mondial suite aux attentats 11 septembre 2001. Cela dit, les atouts touristiques du Maroc sont inestimables. La beauté et les mystères du désert, les rieuses et agréables vallées pré-sahariennes, les neiges éternelles de l'Atlas, les forêts et les lacs aux eaux turquoise, les magnifiques plages de sable fin, la présence de cités impériales d'une beauté sans égal, ainsi qu'une multitude d'autres curiosités, font du Maroc l'un des pays aux potentiel touristique parmi les plus élevés au monde.

Le Maroc présente une carte touristique très variée.

1 : Tourisme culturel
Les villes impériales :

· Marrakech
· Fès
· Rabat
· Meknes2

Les monuments romains :

· Volubilis
· Banasa
· Lixus
· Tamuda
· Cotta
· M'soura
· Thamusida
· Sala Colonia
Il y a bien d'autres sites romains. Ceux cités sont ceux qui méritent absolument le détour.

2 : Tourisme balnéaire
· Les stations balnéaires atlantiques

* Agadir
* Safi
* Assilah
* Layoune
* Dakhla
* Essaouira
· Les stations balnéaires méditerranéennes

* Saidia
* Tanger
* Nador
* Cabo negro
* Tetouan
* Mdiq
* Al Hoceima
3 : Tourisme de découverte écologique
· Tourisme saharien

· Les trekkings

4 : Tourisme sportif
· Tourisme golfique et équestre

· Surf

5 : Tourisme médical
De nombreux étrangers affluent chaque année vers le Maroc pour se faire opérer (chirurgie esthétique et cardiaque en grande partie). Cela s'explique par le coût moyennement élevé des interventions et une très bonne qualité des soins.

Pour dynamiser le secteur du tourisme, le gouvernement marocain a récemment lancé le programme Plan azur qui consiste en la création de 6 nouvelles stations balnéaires (Saidia, Lixus, Mazagan, Mogador, Taghazout et Plage blanche) afin de drainer environ 10 millions de touristes à l'horizon 2010. Le nombre de touristes qui ont visité le Maroc en 2006 était de 7.7 millions.

Chapitre VI : Ressources minières, Infrastructure et énergie
Section 1 : Les ressources minières
Les principaux produits miniers qui sont actuellement en cours d'exploitation au Maroc sont :

· Le phosphate : 2e producteur mondial / 1er exportateur

· Le charbon: 15e producteur mondial / 7e exportateur

· Le plomb : 10e producteur mondial / 6e exportateur

· L'argent : 10e producteur mondial

· L'or
· Le zinc
· Le cuivre
· Le cobalt
· Le manganèse
· L'antimoine
· Le fer
· La barytine
· La fluorine
· Le sel
· Le gypse
· Les argiles smectiques

· Le feldspath
· Le mica
· La calcite et le talc
· Le sable de silice : Depuis 2006, avec Traspex
Section 2 : Infrastructures
1- Routes
Le Maroc dispose d'un réseau routier d'environ 95 000 km en 2006 d'assez bonne qualité mais qui doit encore être renforcé pour faire face au besoin de développement du pays.

2- Autoroutes
Le Maroc a le plus grand réseau autoroutier du Maghreb et 2e d'Afrique après l'Afrique du Sud.

L'infrastructure autoroutière se compose de plusieurs tronçons:

· Rabat - Casablanca (65 km).

· Rabat - Kenitra (35 km).

· Rabat - Fès (180 km).

· Kenitra - Larache (110 km).

· Larache - Tanger (73 km).

· Casablanca - Settat (57 km).

· Périphérique Casablanca (37 km).

· Casablanca - Had Soualem (22,5 km).

· Marrakech - Tamnsourt (15 km).

· Casablanca - Meknès (300 km).

· Settat - Tanger (600 km).

· Had Soualem - El Jadida (63 km)

· Settat - Marrakech (145 km)(achevé en fin février)

· Agadir - Taroudant (70 km).

Au second semestre 2005 on compte environ 290 km en cours de construction :

- Les tronçons en construction:

· Tétouan - Fnideq (28 km).

· Desserte du Port Tanger Méditerranée (54 km).

· Marrakech - Agadir (233 km).

· Fès - Oujda (320 km).

· Tanger - Tétouan (60 km).

- Tronçons encore en projet démarrage des travaux prévus pour octobre 2006 sont:

Agadir - Taroudant et Tanger - Oujda ( apellés la rocade méditerranée) seront réalisés sous la forme d'une voie express 2*2 voies sans péage.

Source informations: -ADM [(http://www.adm.co.ma)]

3- Chemin de fer
Le réseau ferroviers marocain est l'un des plus développés d'Afrique, il relie toutes les villes principales du royaume.

Carte du réseau ferroviaire marocain
· Le réseau :
Ce réseau s'étend sur une longueur de 1 907 km dont :

- 1 022 km de lignes électrifiées.

- 1 489 km de lignes à voie unique.

- 418 km de lignes à double voie.

· Les projets à court terme :
L'ONCF est une entreprise publique et se trouve sous le tutelle du ministère des transport. Cette entreprise envisage à court et moyen terme la réalisation de plusieurs projets de rénovations et d'extensions du réseaux ferroviaire dont voici quelque exemple :

- Construction d'un tronçons d'environ 50 km reliant la ville de tanger au nouveau port 'Tanger Méditerranée'.

- Construction du tronçon reliant le ville de Taourirt à la ville de Nador sur une distance d'environ 120 km.

- Construction du tronçon reliant Rabat à Mechra Beleksiri sur environ 40 km.

- Doublement de la voie entre Fès et Meknès sur 60 km.

- Doublement de la voie entre Casablanca et Settat sur environ 60 km.

· Les projets à moyens termes :
Pour les projets à moyen terme l'ONCF envisage la réalisation de deux lignes de TGV au alentour de 2015 en partenariat avec la France.

La première relira les villes de Rabat, Casablanca, Marrakech et Agadir.

Et la seconde relira la ville de Rabat, Meknes, Fez, Taza et Oujda pour continuer vers l'Algérie dans le cadre du projet de TGV trans-Maghrébin.

La construction d'une ligne classique reliant Agadir, Goulmine et Laâyoune sur une distance d'environ 450 km.

Source informations:

ONCF (http://www.oncf.ma)
4- Infrastructures aéroportuaires
· Aéroports :
Au Maroc on compte environ 19 aéroports internationaux dont celui de Casablanca, le plus important du pays et un des plus grand d'Afrique.

· Compagnies aériennes marocaines :
· Royal Air Maroc
· Atlas Blue (compagnie Low Cost du Groupe Royal Air Maroc)

· Regional Airlines
· Jet4you (compagnie Low Cost)

· Mondair
· Air Atlas Express (a cessé ses activité en 2004)

· Casa Air Service
5- Les filiales africaines du Groupe Royal Air Maroc :
· Air Sénégal International
· Air Gabon International
· Air Mauritanie International
Sources d'informations:

· Royal Air Maroc [(http://www.royalairmaroc.com)]

· Air Sénég2al International [(http://www.air-senegal-international.com)]

· Air Mauritanie [(http://www.airmauritanie.mr)]

La mise en place de la compagnie Air Cémac est encore en cours de négociation avec les pays de la Communauté Economique et Monétaire de l'Afrique Centrale.
La RAM s'est portée candidate à l'appel d'offre lancé par l'état camerounais pour la privatisation de sa compagnie nationale Air Cameroun.

6- Infrastructures portuaires
· Les ports de pêches

· Les ports de commerces et d'industries

· Les ports pétroliers et minéraliers

Section 3 : Barrages, canaux et irrigation
· Les barrages
 La capacité de stockage des barrages au Maroc est passée de 2,3 milliards de m3 en 1967, à près de 16 milliards de m³ en 2004. Evolution du nombre de barrage au Maroc
Évolution du nombre des grands barrages au Maroc

· Les canaux
· Les zones irriguées
Plusieurs autres barrages sont en cours de construction, notamment sur l'oued Guir (Bouanane) et sur l'oued Aït Ameur (Côte entre Essaouira et Agadir)

Section 4 : Les ressources d'énergie : électricité.
· Puissance installée (2005) : 5 252 MW [2]
· Energie nette appelée (2005) : 19 518,2 GWh

· Production d’énergie électrique (2005) : 16 911 GWh

Répartition de la production :

· l'énérgie nucléaire : 2 MW

· l'énérgie hydroéléctrique : 1 265 MW

· l'énergie thermique : 3 469 MW

· l'énergie solaire : nd

· l'énergie marémotrice: nd

· l'énergie géothermique : nd

· l'énergie éolienne : 53,9 MW + 60 MW (Avril 2007) + 140 MW (fin 2007)

� COFACE est l'acronyme de la Compagnie Francaise pour l'Aide au Commerce Extérieur.





